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Il y a 60 ans, Pie XII canonisait un apôtre marial… 
Le mot de l’aumônier 
 

 Chers membres et amis, 
 

Le 20 juillet 1947, la voix de Pie XII s’élève 
dans la basilique vaticane : « En l’honneur de la 
Sainte et indivisible Trinité, pour l’exaltation de la 
Foi catholique et pour l’accroissement de la religion 
chrétienne, par l’autorité de Notre Seigneur Jésus-
Christ, des Bienheureux Apôtres Pierre et Paul, et 
par la Nôtre, après mûre délibération et l’invocation 
répétée du secours divin, de l’avis de nos vénérables 
frères les cardinaux de la Sainte Eglise Romaine, les 
patriarches, archevêques et évêques présents dans la 
ville, nous décrétons et définissons que doit être 
tenu pour saint et inscrit au catalogue des saints, le 
Bienheureux Louis-Marie Grignion de Montfort, 
confesseur. » 

A la fin de sa courte homélie, Pie XII émet ce 
vœu : « Plaise à Dieu que la figure si lumineuse et si 
douce de ce saint du ciel réapparaisse devant les 
yeux et dans l’esprit de tous les hommes, qu’elle leur 
enseigne de nouveau qu’ils ne sont pas nés pour la 
terre mais pour le ciel ! » Quelques instants plus tôt, 
il disait : « il n’y a pas que ceux qui ont été admis 
dans les Instituts religieux fondés par lui qui aient 
beaucoup à apprendre et à imiter de leur fondateur : 
Tous les chrétiens aussi, à l’époque actuelle surtout, 
alors que la foi s’affaiblit, que les mœurs sont très 
relâchées ... »1 

Le discours du lendemain éclaire la pensée de 
Pie XII. Il précise le caractère marial du saint : « la 
Croix de Jésus, la Mère de Jésus, tels sont les deux 
pôles de sa vie personnelle et de son apostolat. » 
Puis, il développe sa pensée : « le grand ressort de 
tout son ministère apostolique, son grand secret 
pour attirer les âmes et les donner à Jésus-Christ, 
c’est la dévotion à Marie. Sur elle il fonde toute son 
action. En elle est toute son assurance, et il ne 
pouvait trouver arme plus efficace à son époque. A 
l’austérité sans joie, à la sombre terreur, à 
l’orgueilleuse dépression du jansénisme, il oppose 
l’amour filial, confiant, ardent, affectif et effectif du 
dévot serviteur de Marie envers celle qui est le 
refuge des pécheurs, la Mère de la divine grâce, 
                                                 
1 Homélie, A .A.S. XXXIX, 1947, p. 330. Trad. Doc. Cath. t. XLIV, col. 1423. 

notre vie, notre douceur, notre espérance. Notre 
avocate aussi. Avocate qui, placée entre Dieu et le 
pécheur, est toute occupée à invoquer la clémence du 
juge pour fléchir sa justice, toucher le cœur du 
coupable pour vaincre son obstination. » 

Le pape aborde aussi la question des fausses 
dévotions dont parle Montfort dans son Traité : 
« Encore faut-il qu’il s’agisse d’une dévotion sincère 
et loyale. Et l’auteur du Traité de la vraie dévotion à 
la Sainte Vierge distingue en traits précis celle-ci 
d’une fausse dévotion plus ou moins superstitieuse, 
qui s’autoriserait de quelques pratiques extérieures 
ou de quelques sentiments superficiels pour vivre à 
sa guise et demeurer dans le péché comptant sur une 
grâce miraculeuse de la dernière heure. »  

Il fait ensuite allusion à la vraie dévotion : 
« la vraie dévotion, celle de la Tradition, celle de 
l’Eglise, celle, dirions-nous, du bon sens chrétien et 
catholique, tend essentiellement vers l’union à Jésus, 
sous la conduite de Marie. Forme et pratique de cette 
dévotion peuvent varier suivant les temps, les lieux, 
les inclinations personnelles. Dans les limites de la 
doctrine saine et sûre, de l’orthodoxie et de la dignité 
du culte, l’Eglise laisse à ses enfants une juste marge 
de liberté. »  

Il parle enfin de la parfaite dévotion2 : « Elle 
[l’Eglise] a d’ailleurs conscience que la vraie et 
parfaite dévotion envers la Sainte Vierge n’est point 
tellement liée à ces modalités qu’aucune d’elles 
puisse en revendiquer le monopole. »3  

Et le pape de conclure : « Nous souhaitons 
ardemment que, par-dessus les manifestations 
variées de la piété envers la Mère de Dieu, Mère des 
hommes, vous puisiez tous dans le trésor des écrits et 
des exemples de notre saint ce qui a fait le fond de sa 
dévotion mariale : sa ferme conviction de la très 
puissante intercession de Marie, sa volonté résolue 
d’imiter autant que possible les vertus de la Vierge 
des vierges, l’ardeur véhémente de son amour pour 
elle et pour Jésus. » 4 

Abbé Guy Castelain+" 
                                                 
2 Chez Montfort, expression technique qui désigne le Saint Esclavage. 
3 Par ces mots, Pie XII affirme discrètement que la parfaite dévotion, c'est-à-dire 
le Saint Esclavage de Montfort,  ne relève pas d’une spiritualité particulière. 
4 Discours aux pèlerins du 21 juillet 1947, A.A.S, XXXIX, 1947, p. 408. 



Le Très Saint 
Rosaire médité... 
...« à la Montfort ». 

 
1er Mystère glorieux 

 
 

 La Résurrection  
  D’après VD  214 

 

Nous vous offrons, Seigneur Jésus, cette 
première dizaine en l’honneur de votre 
résurrection glorieuse, et nous vous demandons, 
par ce mystère et par l’intercession de votre 
Sainte Mère, une foi vive et la ferveur dans 
votre service. Ainsi soit-il.  

 
 

Notre Père... [puis aux 10 Ave : ] 
 

1. Plus on gagne la bienveillance de 
Marie, plus on a de pure foi... 

2. une foi pure qui fait qu’on ne se 
soucie pas du sensible et de l’extraordinaire... 

3. une foi vive et animée par la charité 
qui fait agir par le motif du pur amour... 

4. une foi ferme et inébranlable comme 
un rocher qui fait qu’on demeure constant au 
milieu des orages et des tourmentes... 

5. une foi agissante et perçante, qui, 
comme un mystérieux passe-partout, donne 
entrée dans les mystères de Jésus-Christ... 

6. une foi courageuse, qui fait 
entreprendre et venir à bout de grandes 
choses pour Dieu et les âmes, sans hésiter... 

7. une foi  lumineuse comme un 
flambeau enflammé pour éclairer ceux qui 
sont dans les ténèbres et l’ombre de la mort... 

8. pour embraser ceux qui sont tièdes et 
ont besoin de l’or embrasé de la charité, et  
pour donner la vie à ceux qui sont morts par 
le péché... 

9. pour toucher et renverser, par des 
paroles douces et puissantes, les cœurs de 
marbre et les cèdres du Liban... 

10. pour résister au diable et à tous les 
ennemis du salut. 

 

Gloire au Père... [Puis :]  
 

Grâces du Mystère de la Résurrection 
descendez dans nos âmes et rendez-les 
fidèles. Ainsi soit-il. 

Le Traité 
de la  
vraie dévotion  

commenté 
Par le Père Plessis, s.m.m. 

 
[Rappel du plan : introduction (1-13). Partie I, De la 
vraie dévotion en général. Chapitre I, Nécessité de la 
vraie dévotion. Article I, Nature de la vraie dévotion (14-
15). Article II, Fondement de la nécessité de la vraie 
dévotion : la volonté divine (16). Section I. Avant 
l’Incarnation (16). Section II. Dans l’Incarnation (17-21). 
Section III. Après l’Incarnation (22-36). 1re question : 
investiture solennelle de Marie (23-26). 2e question : La 
puissance de Marie sur Dieu (27). 3e question : Marie 
souveraine du ciel et de la terre (28). 4e question : 
puissance de Marie sur les prédestinés (29-36), suite…] 
 

IVe question : 
Puissance de Marie sur les prédestinés 

 
 [29] Du n° 29 au n° 36, le Bienheureux 
considère le rôle de Marie près de chacune des 
personnes divines, dans la conduite de cette portion 
la plus intime de son royaume sur la terre, la vraie 
demeure de cette reine du ciel et de la terre : le cœur 
des élus. Commentant et appliquant aux élus les 
paroles de l’Ecclésiastique, chapitre XXIV, 8, 
(d’après la Vulgate) : « in Jacob inhabita et in Israël 
hereditare et in electis meis mitte radices » (69), il 
montre Dieu le Père se formant par Marie une 
multitude d’enfants adoptifs (n° 29-30) ; Dieu le Fils 
arrivant par Marie à la plénitude de son corps 
mystique (n° 31-33) ; et Dieu le Saint-Esprit exerçant 
par Marie sa mission sanctificatrice dans les élus (n° 
34-36). 
 

§ I. – MARIE, 
MÈRE DE TOUS LES ENFANTS DE DIEU 

 

 Dans le  no 29, Montfort dit sommairement 
l’existence de l’adoption divine, ainsi que sa nature 
et son extension. Puis, il fait ressortir la part qui 
revient à Marie, par une volonté précise de Dieu. 
Finalement, il prouve cette divine volonté par un 
texte tiré de l’Ecriture. 
 Dans le no 30, il tire de ce qui précède une 
double conséquence, l’une positive : Marie Mère de 
tous les enfants de Dieu, l’autre négative : qui n’a 
pas Marie pour Mère n’a pas Dieu pour Père ; c’est 
un réprouvé. 
                                                 
(69) « Habitez en Jacob ; ayez Israël comme héritage, et étendez 
vos racines dans mes élus. » 



1° L’ADOPTION D’AMOUR. 
 

 « Dieu le Père se veut faire des enfants »... 
C’est donc une filiation toute différente de la filiation 
éternelle et nécessaire du Verbe. Elle est 
complètement libre. Parce qu’il nous a aimés, dans le 
but unique de verser en nous quelque chose de son 
abondance infinie, Dieu a établi qu’à toutes ses 
créatures capables d’intelligence et d’amour il se 
donnerait lui-même, par le moyen de la grâce ici-bas 
et de la gloire dans le ciel(70). En nous communiquant 
sa nature, il nous a adoptés comme enfants. Cette 
adoption est toute spéciale : elle met en nous autre 
chose qu’un titre purement fictif. Et ce plan divin 
embrasse tous les siècles, toutes les générations. 
« Dieu le Père (par appropriation) se veut faire des 
enfants... jusqu’à la consommation du monde. » 
 

2° PART QUI REVIENT A MARIE 
DANS CETTE ADOPTION. 

 

 « Dieu le Père se veut faire des enfants par 
Marie ». Ayant associé Marie, autant qu’une pure 
créature en était capable, à sa fécondité naturelle (n° 
17), il veut aussi l’associer à sa fécondité d’amour. 
Ainsi Marie se trouve à l’origine de notre adoption, 
c’est-à-dire à l’Incarnation(71) ; elle se trouve 
également à sa réalisation sur le Calvaire ; elle se 
trouve enfin à son application, lorsque Dieu répand 
dans les âmes cette qualité intrinsèque, qui s’appelle 
la grâce sanctifiante, et nous rend véritablement ses 
enfants. 
 

La vie mariale  
du bon  

Père de Montfort 
  
En mission, à Montfort, lieu de sa naissance... 

 
 «  ...il fit tout le bien qu’il put, mais 
non sans grande contradiction, car ce grand 
zèle qu’il y témoigna pour la dévotion à la 
Sainte Vierge, pour la récitation du rosaire, 
pour la visite des chapelles dédiées en 
l’honneur de la Mère de Dieu, ne plut pas à 
ceux qui pouvaient avoir l’intérêt de 
détourner le peuple de ces pratiques, surtout 
la dernière. » 
 

Abrégé de la vie de Louis-Marie Grignion de Montfort,  
par Jean-Baptiste Blain, son ami de jeunesse, p. 274-275. 

                                                 
(70) SAINT PAUL (Eph., I, 3-7) décrit magnifiquement cette 
adoption. 
(71)  Gal., IV, 4-5. 

Lettres reçues 
 

 ) « La consécration à la Sainte Vierge 
selon saint Louis-Marie Grignion de 
Montfort m’a transformée. » 
 ) « Je reçois régulièrement la revue 
de la Confrérie Marie Reine des Cœurs. 
Merci. Je découvre et j’apprécie l’aide de la 
lecture. Je suis tentée d’être membre... » 
 ) « Soyez remercié pour le livret sur 
le rosaire médité. Il va m’aider à réciter mon 
chapelet quotidien avec plus de piété. ». 
 ) « Je vous remercie pour votre 
bulletin qui nous permet de méditer, 
d’approfondir notre consécration à Marie et 
de découvrir des horizons toujours nouveaux 
à la lecture du Traité montfortain. » 
 ) « L’opuscule des récitations du 
saint rosaire est d’une grande richesse 
spirituelle. Aussi, je dis 2 rosaires par jour. » 
 ) « Permettez-nous de vous remercier 
pour le petit livret aidant à réciter le 
chapelet. Et pourtant, une fois sorti de 
l’enveloppe, je me suis bien sentie alourdie 
par la perspective de cette nouvelle 
dévotion ! En réalité, quelle grâce de revivre 
les mystères de la vie de Jésus et Marie. » 
 ) « J’ai fait ma consécration après 
avoir lu le Traité. J’ai choisi la date de mon 
baptême et non une fête de la très Sainte 
Vierge ! Cela peut paraître insolite. Cette 
consécration m’a puissamment aidée. » 
 ) « Le témoignage de l’Abbé Stehlin 
[bulletin n° 30, janvier 2007] permet de 
mieux comprendre combien le triomphe de 
Notre-Dame doit toucher tout le monde. » 
 ) « Merci pour tous vos bulletins de la 
Confrérie, qui nous remettent toujours à 
l’esprit la doctrine du Bon Père de Montfort, 
afin qu’elle devienne notre pain quotidien, 
pour marcher d’un pas toujours plus sûr, 
ayant dans le cœur la certitude du Ciel. » 
 ) « Je me réjouis avec vous et toute la 
Confrérie, de la réussite de l’opération 1000 
cœurs pour Marie Reine. » 
 

 



Retraites mariales 2007 
 

(francophones) 
 

Suisse : du 23 au 28 avril à Enney. 
Renseignements : � 0041 62 / 216.18.18. 

 

(M. l’abbé Pellouchoud). 
 

Belgique : du 23 au 28 juillet à Anvers. 
Renseignements : � 0032 3 / 229.01.80. 

(M. l’abbé Jacqmin). 
 

France : du 28 juillet au 2 août  
au Moulin du Pin. 

Renseignements : � 02.43.98.74.63. 
(M. l’abbé Pivert) 

 

Ne tardez pas à vous inscrire ! 
 

 
2007 est le 60e anniversaire de la canonisation de 

saint Louis-Marie Grignion de Montfort 
(par le pape Pie XII, le 20 juillet 1947). 

 
 

 
 
 
 
 
 
 

Lisez la biographie  
écrite par Père Le Crom, 
en vue de la canonisation 

 

 
 

640 pages-  Réf. 21 352 - 25 € + port.  
Commande :  

Editions Clovis  
B.P. 88 –  91152 ETAMPES Cedex  

� 01.69.78.30.23. 
 

Les Cantiques  

du Père Grignion... 
 

...sur Les charmes de la douceur 
 

      L’homme par la colère 
Est chassé de chez soi. 
Il n’a plus de lumière, 
Il n’a ni foi ni loi. 
La vertu de douceur 
Fait que l’homme possède 
Et son âme et son cœur, 
Enfin que tout lui cède. 
 

     La douce patience, 
Sans aigreur et sans fiel, 
Est cette violence 
Dont on ravit le ciel. 
C’est le chemin certain 
A la vie éternelle. 
Tout autre est incertain, 
Tout autre est infidèle.                            A suivre... 
 

Recueil du Père Fradet, s.m.m, (1932). Cantique 95, strophes 20-21. 
 

 

2e Assemblée  annuelle  
de la Confrérie Marie Reine des Cœurs  

 

Dimanche 29 avril 2007 
au Prieuré Saint Irénée 56, rue d’Inkermann 69006 LYON 

 

� Chapelet à 10h00 (avec confessions) 
� Messe chantée à 10h30 
� Repas tiré du sac à 12h30 
� Rapport annuel à 14h00 

(Départ au théâtre N.-D. des Minimes à 15H00) 
� Ouvrez la porte à Jésus-Christ à 16h00 

(fin du spectacle au plus tard à 17h45) 
 

 
 

� 1086 membres ☺ au 26 mars 2007. 
� Le samedi 7 avril 2007 (vigile pascale) 

la sainte messe sera célébrée pour les 
membres vivants et défunts. Le même jour, le 5 
avril (Jeudi-saint) et le 28 avril (fête de saint Louis-

Marie de Montfort), les membres de la Confrérie 
peuvent gagner une indulgence plénière. 
�  Merci de libeller les dons à l’ordre de : 

Fraternité Saint Pie X – C.M.R.C. 
� Responsable de la publication : 
Abbé Guy Castelain, F.S.S. Pie X. 

� Impression : Team Rush à Villeurbanne. 
 


